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IA GRÈVE DU TEXTILE 

Pour le succès 
de la solution Laval 

U n e fois d e p lu i . l es espoirs soule
v é s p u une nouvel le intervention gou
vernementale auront é té ' cruel lement 
d é ç u s . O n ne songe p a s sans frémir 
aux réflexions angoissées qu i ont 
accueil l i , dans de s milliers de ' foyers 
hantés par la misère, la lecture d e 
l'affligeant m e s s a g e : « Les pourpar
lers sont rompus . > 

Et pourtant, M. le Prés ident d u Con
seil, ajoutant à l'écrasant labeur d'une 
fin de session parlementaire et de n é g o 
ciat ions d iplomat iques difficiles, n a p a s 
craint d'intervenir lui-même dans le 
d é b a t . D é g a g e a n t habi lement , des élé
m e n t s accumulés a u cours d e six semai
nes de discussion, une formule m o y e n n e , 
il a fait a u x parties en cause une pro
posi t ion qui prend les allures d'nn arbi
trage d e fait . 

A mains d e concevo ir le- rêve péril
l e u x d'une d e ces solut ions î l e force 
pour , lesquelles l 'appe l d e S o n Emir 
nence le Cardinal Liénart marquait net
tement sa réprobation, on se d e m a n d e 
vraiment c e que. l 'avenir des négoc ia 
t ions peut offrir de mieux , e n fait de 
transaction ménageant la dignité d e 
tous . ~ 

A y regarder d e près, l'écart — 1 0 / 0 
à pe ine — est-il si considérable entre 
cette formule et les proposit ions patro
nales antérieures, que son acceptat ion 
puisse mettre en jeu le sort de l'indus
trie 9 ^ • • n 

Quant à la quest ion de prestige, elle 
ne se pose pas en l 'occurrence. S i les 
patrons doivent modifier quelque peu 
les termes de leur mandat , les ouvriers 
n'ont-ils pas , de leur côté , un réel sacri
fice à accepter > 

Comment , dans ces condition?, parler 
r!e victo»:e d'une des p a r t i e s ? N e réa-
l'serait-cn pas, au contraire, à accepter 
le text» gouvernemental , le dénouement 
it)?al de tout conflit du travail : un 
accord par concessions mutuelles, épar
gnant tous les amours-propres et qui ne 
risque p a s de laisser dans les coeurs des 
ti>-n*« inexpiables ? 

Tel'» qu'elle est. à voir l'accueil qui 
Tut fut fait dans l'opinion et la d e c e p -
t.on qui a a c c o m p a g n é s o n rejet, il 
semble bien que la proposition d e 
M. Laval a été favorablement plébisci
tée par l'ensemble de la population de 
nos régions. Plusieurs patrons s'y sont 
individuellement déclarés sympathiques . 
Les Syndicats libres y ont adhéré sur 
le champ. La C.G.T. a accepté de la 
soumettre à ses assemblées . 

Les Syndicat s patronaux ont-ils dit 
leur dernier mot ? Qui sait si l 'adhésion 
à la proposit ion Laval d'un certain 
ncmbre de maisons ne permettrait pas 
la reprise immédiate du travail, d'ac
cord a v e c les sj ndicats ouvriers. 

Quand , après de multiples efforts, le 
Chef même d u Gouvernement prend la 
responsabilité d'indiquer a u x parties la 
solution normale d u conflit, est-il sage 
de la repousser sans e x a m e n r 

L e bien suprême d'un pays , c'est la 
paix sociale . Or. la paix est avant tout 
eruvre de bon sens et de modérat ion. 
Est-il trop tard pour s'en scuvenir ? 

Nous sommes persuadés que le tra
vail qui se fait actuel lement dans 1 opi
nion patronale et dans l'opinion o u 
vrière permettra d'obtenir rapidement 
un accord sur les bases proposées par 
M. L a v J . 

Ainsi les efforts incessants des P o u 

voirs publics n'auront pas été va ins . 

LE « J O U R N A L DE ROUBAIX » . 

— Lire nos injcrmahovs page 3-

LE COLLECTIF DE JUIN 
\0 co l lect i f u> juin a é té vê te ixir 

n Charahre et le Sénat , an cours de 
a*«MM tenues la nuit, jusqu'à mer-
r.-odi 4 b. du mat in . 

A In suite d'un v i t débat sur l 'éven-
r.inllté d'une a u g m e n t a t i o n de s tar i f s 
Se c h e m i n s de for, la Chambra, e n 
•.-ronde lecture, d i s jo int l es art ic le* 
autorisant l es grands réseaux t é m e t -
I : - ."..300.000.000 de francs d'obllga-
t l m » . 

BILLET HARISIE* 

L'ÉVOLUTION 
DES POURPARLERS 

FRANCO-AMÉRICAINS 
(D 'LV RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P A R I S , 1 " J U I L L E T ( M I N C I T . ) 

Les pourparlers franco-américains se 
sont poursuivis cette après-midi sans 
qu'une solution ait pu encore intervenir. 
L'entretien de 31. Pierre Laval, entouré 
dt ses collaborateurs, et de M. Mellon, 
assisté de il. Walter Edge et des con
seillers et attachés de l'ambassade, avait 
Hé primitivement fixé, à ce matin, 
mais les instructions que les négocia
teurs américains attendaient du prési
dent lloovcr n'étant pas parvenues en 
temps utile, cette conférence n'eut lieu 
que cette après-midi. 

Il faut croire que les sjiggestions ds 
l'hôte de la Maison Blanche n'ont pas 
modifié beaucoup le point de vue 
(•méricaiii , puisque les porte-parole 
des Etats-Unis /•oijt sortis du ministère 
de l'Intérieur en déclarant qu'aucune 
décision n'avait été prise et qu'un nou
vel entretien mira lieu demain, jeudi, 
à 2 1 h. 30. -

Des renseignements' parvenus de 
Washington, il '• ressort que srmeicnx. '• 
d'une part de nu pas effrayer l'opinion 
américaine, qui s'entête à ne vouloir 
udmettre aucune liaison entre les dettes 
aux Etats-Unis et 1rs réparations, et 
influencé d'autre vart par les prières 
réitérées et pressantes de l'Allemagne, 
oui déclare que tout est perdu si on lui 
fait payer quoi que ce soit pendant 
cette année de moratoire, le président 
Hoover accueille avec défaveur notre 
volonté de laisser subsister le cadre 
même du plan i'oung, en obligeant les 
Allemands à constituer eux-mêmes le 
fonds de garantie d'un montant égal à 
'l'annuité dite inconditionnelle. 

Il va sans dire que nous ne pouvons 
faire sur ce point essentiel pour nous, 
que des concessions de forme. Ce n'est 
nu'après la séance d'hier au Sénat, où 
le Gouvernement s'est déclaré d'accord 
avec le Parlement pour maintenir le 
respect dû aux conventions internatio
nales, que nos négociateurs abandonnè
rent la position qu'ils ont prise à ce 
tujet. 

Au fond, ne- tenons-nous pas le bon 
lout t Les Américains et Us Allemands 
ont tout intérêt à donner satisfaction 
à la France quand celle-ci accepte un 
nouveau et lourd sacrifice en faveur de 
la restauration économique d» l'Europe. 
Si l'on ne v'étft pat passer par mot 
légitime» exigences, nom veillerons, en 
face de la demande de moratoire de 
l'Allemagne, à ce que le plan Yovng 
toit appliqué dans sa lettre et dans ion 
esprit, Notre résolution, qui est celle 
du peuple français unanimement groupé 
dans cette affaire derrière le Gouverne
ment, donnera à réfléchir à nos «'«ter* 
locuteurs qui, parait-il, s'apprêteraient 
à nous faire enfin des concessions. 

R~ 

Le Congrès eucharistique de LWe s'est ouvert hier 
par une HvagmfrQtfe réeeptron du cardinal Liénart 

légat du Souverain Pontife 

La proposition relative 
aux congés payés 

Par i s , 1er jui l let . — L a Chambre 
(levait consacrer ce mat in une séance 
à la discussion du rapport d e i l . Louis 
Gros, sur la propos i t ion de loi relat ive 
aux confiés p a y é s à tontes les catégories 
ne travail leurs. 

L a séance de nuit s'étani pro longée 
jusqu'à 3 h. 30 ce matin, l'assemblée 
n décidé do ne s iéger que dans la ma
tinée de jeudi avec nu autre ordre 
du jour. 

A cet te occasion, M. Dnrafonr , prési 
dent de la Commiss ion du travai l ; SI. 
Lebret et M. P a y e n , secrétaires de cette 
Commission, s»e sont rendus ce matin à 
la prés idence d a Conseil p o u r demander 
a M. Pierre Laval que la Chambre ne 
se sépare p a s avant d'avoir discuté le 
rapport d e M. Gros. 

Le prés ident d u Conseil a pr i s acte 
de cette démarche. 

DES BANDITS ATTAQUENT 
ET PILLENT 

UN VILLAGE AU MEXIQUE 
Morel iaa ( M e x i q u e ) , 1 " Juillet. — 

Les b a n d i t s o n t a t t a q u é l e v i l lage de 
l 'enjaini l lo , qu' i ls ont pil lé. 

D l x - h u l t h a b i t a n t s de c e v i l lage , 
parmi l esque ls p lus ieurs e n f a n t s , o n t 
é t é tués par les bandi t s , qui se s o n t 
enfu i s . D e s troupes f édéra les ont é t é 
e n v o y é e s t leur poursuite . 

Les élections espagnoles 
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lit .gauche à 
Mgr 'CHÔLLIH 

( P V J . 4 . * I . ) 

lim. le cardinal Liénart ; 
rfieveqùè de Cambrai; S. r2m7'Crci^r^si'iil>i\tn. Ugat.'ptmt:)ieal; Mgr JANSOONE, évêque auxiliaire: 

Hm. LU C A R D I N A L L É G A T . L T SA S U I T E 
rang : M. LE CHANOINE LOTTHÉ,, secrétaire particulier de S. 

- ''-"«. Fn.. . 
Mgr DUTOIT. évique d'Arras 

le .diocèse' de ' Lille, représenté par ses 
plus, hautes personnalités religieuses et 
civiles, la région, la France entière, ,1e 
monde chrétien luumême en la personne 
de nombreux êvêques, ont fait hier au car
dinal Liénart. représentant officiellement 
le Pape Pie'XI au Congrès eucharistique 
de Lille, un accueil digne du Chef de la 
Chrétienté. 

Cet hommage des élites religieuses et du 
peuple des fidèles allait non seulement au 
îcpïéscntanldu. Souverain Pontife. n m ^ ^ J ^ ^ t s ^ ^ L 
aussi a leveque qui, depuis quil a ete ' d e : , a c h g i b r e d* commerce 
placé à la tête du diocèse, a montre dans 
quelle large mesure il est le digne succes
seur des apôtres, un conducteur sûr et un 
père aimant p»ur ses ouailles. • 

En choisissant pour- le représenter au 
Congrès.. de^Lilfe,, le, chef du _ diocèse, 
Sa Sainteté le Pape'a voulu manifester la 
prédilection particulière qu'il éprouve pour 
U prélat éminent. le pasteur si ferme et 
si bon qu'est'Iccàrdinal Liénart et pour 
U peuple chrétien qu'il guide dans la foi 
et qui est lé berceau de- tant de-fidèles 
serviteurs de l'Eglise et de tant d'ouvrés. 

De cette marque précieuse de haute bien
veillance nous avons le droit d'être fjérs 
comme nous avons le devoir d'en être 
reconnaissants envers Ctïni qt\i lions ta 

Un Légat parmi nous, c'est un peu 
comme si nous jouissions de la présence 
mime du Pape. 

Cette insigne faveur, tous ceux qui en 
bénéficiaient ont montré hier qu'ils en 
connaissaient tout le prix. 

L a rue R o y a l e où se trouve le P a l a i s 
épiscopal d e I i l t e , d e v e n u pour que l 
q u e s Jours la rée ldence d u représentant 
d n P a p e , présen ta i t h ier après -mid i 

péchai, conseillers Réivëranx; Thellier de 
Poocheville, de Montalembcrt, conseiller 
d'arrondissement: le capitaine Chapuis, 
représentant le général Boquet, comman
dant du 1 " corps d'armée: Ineélranv 
représentant la ville de bille: Boudry. 
président d a Tribunal de Lille;. Xico-
démé. , Toulemoude. Kmile Til>ergliien, 
présidents des Tribunaux de. commerce 
de Lille,. de .Rouba ix et de Tourcoing; 
Tbauue, consul de Belgique: Venot, d'K*-
pagne; Dible, de Grande-Bretagne; Hu-
ber, de Suisse; les consuls d'Argentine et 

président 
de I.iilc; 

Jules Joireï 'président-de la Chambre de 
commerce de .Tourcoing; André Catteau, 
Frédéric Desoamps. Gomgne, président, 
secrétaire et secrétoire-adjomt de te sec
tion diocésain» de la F.X.C.: Vanrtroys. 

-président de l'Union rég iona l du Nord 
des 'Amicale» de l'enseignement catholi
que; Catrice. président de l'I'nion diocé
saine de la J. C ; Mullies. président des 
Amicales, catholiques de Boubaix; Grot-
tart, présiéent des A. C. de Laie; Des -
rueUes, représentant la Fraternelle de» 
Anciens i Combattants de Boubaix et le 
Cercle !lBli*»ire:>Pierre Tiberghien, pré
sident de» Anciens Combattantsi de Tour-
coingr- Gaéretisjer, ' président du Cercle 
Militaire de Tonrcoin»;: Louis \ \ a t i n e , 
président 4 * * OSo-vre» régionales d'op™*" 
gnerre; Von* F«r*to^.r«a: I ^ f P p ^ * ' 
président S A » < * t i ^ : 2 ^ " « * 
gn< Brouti»; «**étaiT*»re™éral de 1 Union 
régionale du Xord d m Syndicats Ubres; 
Aimé, président de l'Amicale *> 201 ; 
Adolphe Detaasure , François Fiipo, Ro
bert Desurmont, Fernand Dewavrin; le 
maire de La Madeleine entoure de «on 
Conseil municipal, etc... 

A 1 0 heures , l e représentant du S o u 
vera in P o n t i f e f a i t s o n en trée , en touré 
de sa su i te , qui • l ' accompagnera tou
jours p e n d a n t t o u t e l a durée d u Con
grès e t qui e s t c o m p o s é e de Mgr D c s -

uut s impl ic i té monaca l e , qu i voula ient 
faire grand, tout en res tant e u x - m ê m e s 
personne l l ement pe t i t s . Que de c h e m i n 
parcouru depuis lors d a n s l a glorifica
tion tr iomphale dn D i e u '"e l 'Host ie . 

C'est pour présider à c e t h o m m a g e 
que le Souvera in P o n t i f e v o u s a spé
c i a l e m e n t dé légué aujourd'hui , E m i -
neuce . I l y a 5 0 nus lu cérémonie 
de c lôture du Congrès s e déroula a 
l 'égl ise S t -Maur lce . C'est l 'ouverture 
so lenne l l e d u jubi lé qu i s 'y déroulera 
tout a l 'heure. D è s m a i n t e n a n t l e 
peuple s 'y a s s e m b l e pour honorer son 
é v ê q u e qu'il a i m e e t qu'il vénère . 

La réponse du cardinal Liénart 
A v e c ce t te c h a r m a n t e s impl ic i té , 

qui conquiert tous c e u x qui l 'appro
c h e n t , l e Cardinal répond a u x sou
h a i t s d* M. Groussau. 

L e devoir du L é g a t e s t b i en fac i le 
a remplir , d i t - i l , puisque c 'es t celui 
de remercier . J e v o u s remercie v o u s 
d'abord, M o n s i e u r Groussau e n q u i j e 
v e u x vo ir l e représentant é lu de la 
F r o n c e e t l e d o y e n d e s député» du 
Nord e t qui d o n n e z un caractère n a -
Uonal e t officiel a ce t t e cérémonie . J e 
TOTIS remerc ie sur tout a n n o m du 
S s i n t - P ê r e d e c e q u e vomi a v e z f a i t 
pour l ' E g l i s e d o n t v o u s ê t e s u n des 
dé fenseurs l e * plu» c o n v a i n c u s e t l e s 
plus a r d e n t s . 

J e remerc ie e n s u i t e l e maire d e - L a 
Made le ine e t s o n Consei l munic ipa l 
grûce a q u i l e Congrès pourra s e d é 
rouler a v e c t o u t e la so l enn i t é qui lui 
c o n v i e n t . H e u r e u s e m e n t i l s e trouve 
toujours d e s c i t é s é lues qu i s e f o n t 
u n honneur e t un devoir d e recevoir 

L ' A R R I V É E D E S. Em. L E C A R D I N A L L I É N A R T A L'ÉGLISE S A I N T - M A U R I C E m. J. i. Bx 

une a n i m a t i o n Inaccoutumée . A toutes 
les f e n ê t r e s de s drapeaux a u x couleurs 
nat iona le s et pont i f icales accrocha ien t 
leurs n o t e s v i v e s que f a i s a i t resplendir 
de tout l eur éc la t un solei l r a d i e u x ; 
le l o n g de s m a l s o n s des gu ir landes de 
roses f o r m e n t d e s courbes g r a c i e u s e s ; 
sur l e s trottoirs de s groupes , peu a 
peu, s e formaient . 

A l'Evêché 
A ipartlr de 1 5 'h. 3 0 , l e s personna

l i t é s c o m m e n c e n t à pénétrer à l 'Evê
ché . D a n s la cour intérieure, un groupe 
de b o y - s c o u t s rendent l e s h o n n e u r s aux 
arr ivant s qui s o n t condui t s d a n s la 
sa l l e de s f ê t e s où aura Heu la réception 
d u card ina l l é g a t e t Ils f o r m e n t b ien
t ô t u n e a s s i s t a n c e n o m b r e u s e où l'on 
remarque : 

, N N . 8 8 . Chollet, archevêque de Cam
brai; ApdoJdeot, évêque de Btois, présb-
dent des Congrès eucharistiques natio
naux; Jansoone, ' évêque de Nilopoti», 
auxiliaire de Lille; Dutok, évêque d'Ar
ras; Heyien, évêque de Xamur, président 
de» Congrès eucharistiques internatio
naux; OheptaU évêque . d'Isiondo, auxi
liaire de Paris; Saint-Pierre, auxiliaire 
de Oatth*»*. ' • ' 

Mgr Les-ne. recteur de l'Université rat 
thotsqtae de Lille et MM. les doyens des, 
FscuNés; MM. Eu**ne Putboi*. prési
dent de» Semaines's-oci»!** de Frstice: «t 
Vcrschaèrr, directeur de l'Ecole de jour
nalisme. 

MM- Orou**«u, Couttl «t Fsuxe. dépu-
«*>: Boslhert. rice-praftdent du ConttU 
g f c r r t l du Nord; GuJBwut. Cceapsl, Ma-

c a m p s , protonotalre apos to l ique ; Mgr 
Fontene l l e , pré la t ; [M. l e v ica ire g é 
néral F l lpo , cérémonla l re pont i f i ca l ; 
M. l e , c h a n o i n e ,Lotthé, s ecré ta i re ; M. 
le c h a n o i n e Cheramy, maî tre de c h a m 
bre ; d'un séminar i s t e , e n n d a t a i r e ; M. 
Llgul , g e n t i l h o m m e ; M M . P a u l L a m 
bert e t E u g è n e T ibergh ien , camér ier s 
de cape e t d'dpée, qu i ont revêtu un 
c o s t u m e d» velorar» noir Henr i H a v e c 
col lerette b lanche . 

Son E m l n e n c e s e place face â l 'ass i s 
tance , entojirêe de sa sui te , des pré lats 
e t d e s vicaires' g é n é r a u x . C'est a M. 
Groussau qu'es t dt-volu l 'honneur de 
lnl présenter les h o m m a g e s de tous . 

Le discours de M. Groussau 
c C'est une bien douce m i s s i o n que 

j j rempl i s e n c e m o m e n t , d i t 1» député 
dn Nord, e n s a l u a n t e n votre personne , 
Emlnent laa ime cardinal L é g a t , l e .re
p r é s e n t a n t de S a Bftinteté l e P a p e 
P i e X I , g lor i eusement régnant. 

» Pro fonde e s t notre reconna i s sance 
e n v e r s l e souvera in P o n t i f e qui, par 
son L é g a t , v a ê tre a u mi l i eu de nous . 
E t c e s e n t i m e n t e s t doublé de fierté 
parce qne son c h s l x s > s t porté pour 
ce la - sns notre é v ê q u e . » 

E v o q u a n t ensu i te la créatjon A Lille 
,ll"y a JM> ans , des Congrf-^ eucharis t i 
q u e s , l 'orateur di t ce que ceux-c i doi
v e n t a Phi l ibert Vraa et X sou bèau-
f r x ' A Féron-Vrau. b ienfa i teurs extra
ordinaires qui d é p e n s a i e n t de» mi l 
l i o n s gKHir le» oeuvres e t v i v a l s n t d a n s 

Notre -Sc igneur qui a v a i t d i t qu'il 
n 'avai t pas une pierre où reposer sa 
tê t e . 

Son E m l n e n c e remercie toutes l es 
personnal i t é s présentes en « 'excusant 
de ne pouvoir toutes les c i ter t a n t 
leurs r a n g s s o n t c o m p a c t s : l e s pré lats , 
l e s m e m b r e s du c lergé , par lementa ires , 
représentants de l 'armée de la m a g i s 
trature, du barreau, d e s A n c i e n s c o m 
b a t t a n t s , le représentant d e la muni 
cipal i té , l e s organisat ions chré t i ennes , 
la presse dont i l soul igne l e rôle. 

Votre présence a tous , di t - i l e s t un 
h o m m a g e a la personne de N . S . Pèro 
le P a p e P i e X L dont la so l l ic i tude 
s 'étend p a r t o u t : à la fami l l e , a l 'école, 
aux ques t ions profess ionne l l e s e t s o 
cia les , a u x rapports entre l es nat ions . 
Sur tous c e s po ints , v i e n t de R o m e la 
lumière q u i f a i t resp lendir l e s pr in
c ipes é terne l s . Ces princ ipes , S a S a i n 
te té n e s e c o n t e n t e pas de l e s rap
peler m a i s 11 pe ine pour les faire péné 
trer d a n s les ins t i tu t ions e t l e s moeurs. 

La façon d o n t l es é l i tes c o m m e 
c i l l e s que v o u s représentez , c o m p r e n 
nent s e s efforts e s t pour lui une 
conso la t ion . 

E n ' t erminant , le cardinal L é g a t 
erpr l ine l e s o n h a i t que le Congrès 
eucharis t ique attire sur tons ceux qui 
l \ ;nt préparé ' ou <fni 'Vo"m y prendre 
pi'.rt. sur la région l i l loise, sur la 
France et le m o n d e ent ier la béné
dict ion de Dieu . 

(Lire la jm'te page 2) 

LES DÉPARTS SÉPARÉS ONT JOUÉ LEUR ROLE 
DANS LA DEUXIÈME ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE 

Li touriste routa autrichien Max Bulla 
est arrivé boa premier 

avec pria da trois minutes d'avance 
Ceux qui s e p la igna ient d é j à d e la i 

m o n o t o n i e de l 'étape précédente o n t 
é t é ce t t e fo i s serv i s a souhait . 

L a formule des départs séparés a 
f a i t s o n office, e t l 'étape C a e n - D i n a n 
fut courue s o u s le s i g n e d e la c o m 
bat iv i té . 

U n e course-poursuite sur p i s t e 
c o m p t e parmi l e s épreuves l e s plu» 
dures , a v e c ce l le contre la montre . 
Snr route, i l en e s t de m ê m e . E l l e 
e x i g e e n effet de s efforts cont inue l s 
s a n s un i n s t a n t d e ra l en t i s s ement . 
V ê t a n t pas t e n u s au courant — ou 
d u m o i n s m a l — de la posi t ion de 
leur» adversa ires , l e s h o m m e s pous 
s e n t — se lon l 'express ion c o n s a c r é e — 
c o m m e des sourds , s o n s p e i n e de 
perdre de préc ieuses m i n u t e s . C'es t a 
quoi furent rédui ts n o s h o m m e s , q u i 
a v a i e n t pourtant b i en m a r c h é l ' é tape 
précédente , puisque la m o y e n n e é ta i t 
supérieure & c e l l e d e l 'an dernier, 
m a i s ft qu i H e n r i D e s g r a n g e repro
chai t un m a n q u e d e c o m b a t i v i t é . 

On e s t obljgé de reconnaître que la 
formule a du bon, puisque l e c las se 
m e n t généra l a é t é bouleversé , e t q u e 
c'est le touriste-rout ier autr ich ien 
M a x l îu l la qui s 'est approprié le 

W i e r s t qu'il é t a i t encore remarqua» 
b l e m e n t fra is . 

Charles Pé l l s s i er a v a i t e u beau l ' em
porter' d e peu s u r o n i m p o s a n t pe lo 
ton ; n o s trois touris tes -rout iers n 'en 
tr iomphèrent pas moin» n e t t e m e n t , 
a v e c u n e a v a n c e d e près d e trois m i 
n u t e s , d é c o m p t e f a i t d e l eurs d i x 
m i n u t e s d e retard a u départ . 

A u c l a s s e m e n t généra l , derrière 
Eul la e t V a n W i e r s t , H a m e r l y n c k pré
cède quatorze h o m m e s parmi l e sque l s 
Pé l i s s ier , D e w a e l e , B e b r y , D e m u y s è r e , 
L e Calvez , G h y s s e l s , l e s A l l e m a n d s 
Metzc , B u s e , S i e r o n s k y ; l e s I ta l i ens 
Posent ! e t Gestr i e t l e Su i s se P ipor . 

Leducq a quatre m i n u t e s de retard, 
Vervaecke un peu plus , Beno i t Faure 
près de c inq e t d e m i e , Maréchal e s t 
encore plus lo in . 

L e chapitre d e s a b a n d o n s . e.st 
ouvert . T o u t l e m o n d e é ta i t r e s t é 
so l ide a u poste d a n s la première 
é tape . I l n'en a pas é té de m ê m e c e t t e 
fo i s -c i . L e S u i s s e Glllard, e t l e s tou
r is tes-rout iers n a r g u e s , Laval , Caval -
lini, Olboeter e t Ferrioli 'd i sparaissent 
de la lut te . La plupart n 'é tant p a s 
arrivés d'ans les déla is qui sont , on 

'<^f*r. 
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f a m e u x mai l l o t j a u n e , a u x d é p e n s 
d 'Hamer lynck , , a v e c près de trois m i 
n u t e s d 'avance sur ce dernier au c la s 
s e m e n t généraL II y a que lques 
a n n é e s , o n cr ia a u mirac le lorsque 
T a v e r n e — lui a u s s i touriste-routier — 
e n d o s s a pour l a première fo l s le mai l 
lot d o n t r ê v e n t tous l e s concurrents . 

n y a d é c i d é m e n t que lque c h o s e 
de c h a n g é . . . Ou p lu tô t n o n , c o m m e 
on l 'ava i t prévu, n o m b r e d e s e c o n d e s 
catégor ies , s o n t d i g n e s de s » a s », e t 
l e l eur f o n t voir . 

O n 'es t p a s t o u t ! C'est encore 
un « m o d e s t e » touris te-rout ier V a n 
W l e r s t qui e s t s econd a u c l a s s e m e n t 
général . I l e s t vra i que la major i té 
d e s c a s » le sui t a d e u x m i n u t e s ; que 
c e so ir peut -ê tre l'ordre h iérarchique 
sera ré tabl i ; e t qu'un caporal n e mar
chera plus a v a n t s o n cap i ta ine . 

Four eu revenir a la victoire d e 
M a x Bul la , d i s o n s qu'e l le r é c o m p e n s e 
un e x c e l l e n t coureur déjà e n < exer
c ice » depuis que lques a n n é e s , e t qui 
ce t te sa i son p lus part icul ièrement , 
s 'est r évé l é a u c o n t a c t de s coureurs 
França i s e t B e l g e s . Sur l e p la t , Bu l la 
v i e n t de nous montrer qu' i l « roulait 
la c a i s s e » de bel le façon , puisque la 
m o y e n n e de l 'é tape e s t de plus d e 
3 2 k i l o m è t r e s ; m a i s il s 'agit é v i d e m 
m e n t d e savoir ce qu'il fera d a n s la 
m o n t a g n e . 

* » 
Que fut donc la course? U n m a t c h -

poursuite , part icu l ièrement m o u v e 
m e n t é , e t qui c o m m e n ç a par s e d é 
rouler e n f a v e u r d e s » a s » . P a r t i s 
en effet de Caen a v e c d ix m i n u t e s 
d 'avance sur les touris tes -rout iers , i l s 
as surèrent un trnln fort rapide, e t 
a v a n t B a y e u x , c 'es t -a -d ire , k 2 5 ki lo
mètres du départ , i l s a v a i e n t p lus de 
1 3 m i n u t e s d ' a v a n c e ; a y a n t pris donc 
environ trois m i n u t e s ft leurs adver 
sa ires , que Bul la m e n a i t a v e c ardeur. 

U n e m a u v a i s e t o u t e occas ionna de 
nombreuses creva isons , n o t a m m e n t 
de Leducq, Mauclair . Pég l ion , Le Cal
vez , B e n o i t Faure , D i P a c o , e t c . , c e 
qui a m e n a — on s'en doute — un 
certa in ra l en t i s sement d a n s l e peloton. 

M a i s l e s B e l g e s , puis l e s F r a n ç a i s 
se re layèrent au c o m m a n d e m e n t , e t 
prirent Jusqu'à 10 m i n u t e s aux tou
ristes-routiers . 

On s 'a t t enda i t doue a u n e v ic to ire 
au sprint d'un € a s », c a r l e pe lo ton 
é t a i t e n c o r e fort I m p o s a n t ; m a i s 11 
fa l la i t c o m p t e r a v e c l e s j e u n e s , qu i 
ont l e s d e n t s longues , e t tont a g a g n e r 
en t e n t a n t d e s prouesses . 

Bul la , Bernard , V a n W i e r s t e t 
Lnncke l i lchant l e peloton de» tour i s 
tes -rout iers s 'enfuirent d o n c a m l -
perconrs environ, e t c o m m e n c è r e n t a 
gr ignoter s e c o n d e p a r s econde , m i n u t e 
par m i n u t e , l ' avance de leur» a d v e r 
saires . M a x Bul la s e fit sur tout r e m a r 
quer k ce petit Jeu. e n m e n a n t p e n 
dant 6 0 ki lomètres , un train qu'il e s t 
cr-nvenu d'appeler d'enfer. 

Loncke , malgré sa bonne vo lonté , 
n e p n t t e n i r : e t a u spr int , B u l l a m o n 
tra a u P a r i s i e n Bernard « t A V»t» 

l e s a i t , fort rédu i t s c e t t e a n n é e , e t 
bien que c e u x - c i a i e n t é t é d e par la 
vo lonté d e s organisateurs prolongés 
i 9 c inq pour c e n t pour cette- é tape . 

J . P . 
(Li'rs la suite en V n S P O R T I V E . ) 
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LA CONSTITUTION 
ESPAGNOLE 

reconnaît les droits de la pro

priété et de la famille, abolit 

les titres de noblesse et pro

clame la gratuité de l'ensei

gnement primaire 

Madrid, 1 " jui l let . — L a Commis-
mission chargée d'établir l e pro je t de 
Const i tut ion a presque terminé s e s tra
v a u x au cours de la session d'aujour
d ' h u i 

On l i t dans le proje t que l 'Espagne 
est une république dé caractère unitai 
re. On déclare l'égalité entre l es E s p a 
gnols . I l n'y a p i n s d e t i tre d e noblesse. 
On reconnaît l a liberté des cultes, de 
la presse, l a l iberté des syndicat? et 
l'obligation d e servir la patr ie . Les 
Cortès seront seuls autorisés à suspen
dre les garant ies constitutionnelles 
dans les cas extrêmement graves . 

On reconnaît les droits d e l a proprié
té et de la famil le . L'enseignernent pr i 
maire gratuit est obligatoire. Les Cortès 
se réuniront automatiquement. Le 
Sénat comprendra 260 membres é lus 
en part ies éga les parmi les associations 
intellectuelles, d u commerce, de l'indus
trie et" d u travail . 11 sera renouvelé 
tons les quatre ans. 

L a Chambre comprendra 466 députés . 
Les sénateurs et dûputés jouiront d e 
l' immunité parlementaire, ss*if en cas 
de flagrant délit . L e droit de vote est 
reconnu aux femmes . Les Espagno l s 
des deux sexes votèrent à 23 ans ré
volus. 

L e proje t p r o p o s e qcu le mandat du 
président d e l a Républ ique so i t de s ix 
ans (il sera é lu p a r les deux Chambres 
réunie» e n assemblée générale) . L a liste 
c ivi le ( t l e protocole seront fixés p a r 
c e s lois spéciale; . 

P o u r r a ê tre é lu président de la 
Républ ique tout Espagno l âgé d'au 
moin» quarante ans e t jouissant de 
ses droi ts c iviques e t pol i t iques. X e peu
vent ê tre «Jus le» ecclésiastiques et 
princes de l a fami l le royale. E n cas de 
mort, le prés ident de la Républ ique sera 
remplacé p a r l e vice-président pm^i 
scirement. Le» obl igat ions et le» droi t ' 
d<* gouvernés seront les mêmes que 
eeux que dicte l 'ancienne %Constitu
t ion. 
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